
 

Journée mondiale du Théâtre, 27 mars 2009  
  
L'Institut International de Théâtre (IIT) a confié la rédaction du Message international pour 
commémorer la Journée Mondiale du Théâtre, le 27 mars 2009, à Augusto Boal. Cet éminent 
homme de théâtre brésilien est écrivain, dramaturge, metteur en scène, théoricien et homme
politique engagé. Il est le fondateur du mouvement Le Théâtre de l'opprimé, qui se donne la mission 
de dénoncer et de lutter contre toutes les formes d'oppressions pouvant exister dans les sociétés
humaines.  

 

Le Message international d'Augusto Boal : 

« Toutes les sociétés humaines sont spectaculaires dans leur quotidien et produisent des 
spectacles pour des occasions particulières. Elles sont spectaculaires en tant que mode 
d’organisation sociale, et produisent des spectacles comme celui que vous êtes venus voir. 
 
Même si nous n’en avons pas conscience, les relations humaines sont structurées de façon
théâtrale : l’utilisation de l’espace, le langage du corps, le choix des mots et la modulation de
la voix, la confrontation des idées et des passions, tout ce que nous faisons sur les planches,
nous le faisons dans notre vie : nous sommes le Théâtre ! 
 
Non seulement les noces et les funérailles sont des spectacles, mais le sont aussi les rituels 
quotidiens si familiers qu’ils n’affleurent pas à notre conscience. Non seulement les grandes 
pompes, mais aussi le café du matin et les bonjours échangés, les amours timides et les grands
conflits passionnels, une séance du sénat ou une réunion diplomatique tout est théâtre. 
 
L’une des principales fonctions de notre art est de porter à notre conscience les spectacles
de la vie quotidienne dont les acteurs sont également les spectateurs, dont la scène et le
parterre se confondent. Nous sommes tous des artistes : en faisant du théâtre, nous 
apprenons à voir ce qui nous saute aux yeux, mais que nous sommes incapables de voir tant
nous sommes seulement habitués à regarder. Ce qui nous est familier nous devient invisible : 
faire du théâtre, c’est éclairer la scène de notre vie quotidienne. 
 
Au mois de septembre dernier, nous avons été surpris par une révélation théâtrale : nous qui 
pensions vivre dans un monde sûr, malgré les guerres, les génocides, les hécatombes et les 
tortures qui, certes, se déroulaient mais loin de nous dans des contrées lointaines et
sauvages, nous qui vivions en sécurité avec notre argent placé dans une banque respectable
ou dans les mains d’un honnête courtier en bourse, on nous a dit que cet argent n’existait 
pas, qu’il était virtuel, fiction de mauvais goût de quelques économistes qui eux n’étaient pas
fictifs, ni sûrs, ni respectables. Tout cela n’était que du mauvais théâtre, une sombre intrigue
dans laquelle quelques-uns gagnaient beaucoup et où beaucoup perdaient tout. Des 
politiciens des pays riches ont tenu des réunions secrètes d’où ils sont sortis avec des
solutions magiques. Nous, victimes de leurs décisions, nous sommes restés spectateurs
assis au dernier rang du balcon. 
 
Il y a vingt ans, je montais Phèdre de Racine, à Rio de Janeiro. Les décors étaient pauvres : des 
peaux de vache au sol, des bambous autour. Avant chaque représentation, je disais à mes



acteurs : « la fiction que nous avons créée au jour le jour est finie. Quand vous aurez franchi 
ces bambous, aucun de vous n’aura le droit de mentir. Le Théâtre, c’est la Vérité Cachée ». 
 
Quand nous regardons au-delà des apparences, nous voyons des oppresseurs et des
opprimés, dans toutes les sociétés, les ethnies, les sexes, les classes et les castes ; nous 
voyons un monde injuste et cruel. Nous devons inventer un autre monde  parce que nous
savons qu’un autre monde est possible. Mais il nous appartient de le construire de nos mains
en entrant en scène, sur les planches et dans notre vie. 
 
Venez assister au spectacle qui va commencer; de retour chez vous, avec vos amis, jouez vos
propres pièces et voyez ce que vous n’avez jamais pu voir : ce qui saute aux yeux. Le théâtre 
n’est pas seulement un événement, c’est un mode de vie ! 
 
Nous sommes tous des acteurs : être citoyen, ce n’est pas vivre en société, c’est la changer. »  

 


